
LA SITUATION 
POLITIQUE 

EN ALLEMAGNE 
Le siège du parti communiste 

de Berlin va abriter des services 
de la Préfecture de police 

La police a opéré une perquisition au 
local du parti communiste, à Berlin. 
Elle a saisi une quantité considérable de 
matériel de propagande ; plusieurs per
sonnes ont été arrêtées. 

La maison de Liebknecht, qui fut le 
siège central du parti communiste alle
mand abritera désormais les services 
politiques de la préfecture de police. 

Le préfet de police a prolongé l'inter-
iiction de la < Rote Panne » de cinq 
mois, soit jusqu'au 25 août 1933. 

Mercredi matin, vers 11 heures, un 
détachement du Blsmarck-Bund a hissé 
le drapeau noir blanc rouge sur la porte 
de Brandebourg-Eriut, à Berlin. 

Les écoliers de Berlin * 
ont fêté la victoire raciste 

Les écoliers de Berlin, qui avalent 
congé hier pour fêter 1: succès national-
socialiste aux élections, se sont rendus 
en grand nombre au Luftengarten. 

Encadrés par les membres de la garde 
de Hitler et de miliciens racistes, les 
élève* des écoles communales ont défilé, 
fanions et musiques en tète, devant le 
palais de la Chancellerie et du ministère 
de l'Intérieur prussien, où le capitaine 
Ocering, debout sur un balcon, les a 
salués à la romaine. 

Mussolini félicite Hitler 
La chancelier Hitler a reçu l'ambas

sadeur d'Italie, venu lui apporter les 
félicitations personnelles de Mussolini 
à l'occasion du succès national-socialiste 
aux élections. Il a reçu également le pré
sidant du Conseil de Saxe et le président 
de la Relchsbanlc 

Une protestation de PU. R. S. S. 
L'ambassadeur de l'U. R. S. S. à Berlin. 

M. ChinUchuk a, au nom de son gouver
nement protesté auprès du ministre des 
Affaires étrangères du Reich, M von 
Neurath, contre les attaques dirigées par 
le chancelier du Reich. dans son discours 
au Palais des Sports, de Berlin, contre 
le système économique, social et politi
que et contre la situation de l'U. R. S. S. 

Attentats en Prusse Orientale 
Une bombe Incendiaire a été Jetée, 

par un Inconnu, dans l'ancienne syna
gogue de Kœnigsberg. où elle a explosé 
et déterminé un commencement d'incen
die. Le feu a été rapidement maîtrisé. 

Sur la voie ferrée de Kœnigsberg à 
EyiUrunnen, deux individus ont été arrê
tés après avoir enfoui un engin explosif 
près du pont du chemin de fer. Une 
fusée et une cartouche explosive ont été 
trouvées sur eux. La surveillance de la 
voie a été renforcée. 

Un détachement raciste a essuyé 
des coups de feu à Breslau 

Mercredi matin, au moment où un 
détachement de 250 hommes des troupes 
d'assaut hitlériennes passait dans la 
Margarethenstrasse. à Breslau, des coups 
de feu ont été tirées de la maison des 
syndicats et d'une maison avoisinante. 
sur les nationaux-socialistes, dont cinq 
ont été blessés. L'un d'eux est décédé à 
l'hôpital. 

L'automobile qui transportait les bles
sés est entrée en collision avec une 
cycliste, qui a été mortellement blessée. 

La police et les troupes ont occupé 
immédiatement la maison des syndicats 
et ont procédé à l'arrestation de onze 
personnes. 

Un prisonnier raciste délivré 
par les troupes d'assaut 

à KceniKsberg 
Une foule nombreuse, composée prin

cipalement d'hitlériens des troupes d'as
saut, s'est portée vers le Palais de Jus
tice de Kœnigsberg où. après des pour
parlers avec les autorites judiciaires, elle 
a obtenu la libération d'un détenu ra
ciste emprisonné à la suite des troubles 
de l'été dernier. 

Vers un remaniement 
du cabinet en Bavière 

Des négociations sont en cours, en Ba
vière, entre populistes bavarois et natic-
naux-aoclalistes, en vue d'un remanie
ment du Cabinet ; les populistes seraient 
prêts à faire certaines concessions pour 
éviter de nouvelles élections et l'envoi 
éventuel en Bavière d'un commissaire 
du Reich. 

En Wurtemberg, les hitlériens ne re
cherchent pas une coalition avec le cen
tre catholique, ils préféreraient réaliser 
le front de Harzburg, la Diète de cet 
Etat doit élire, le 14 mars, un nouveau 
Président d'Etat. 

En Bade, des élections paraissent iné
vitables. 

En Hesse. un nouveau Président d'Etat 
sera élu mardi prochain. 

LA MORT MYSTERIEUSE 
DEM BOUTET, A ROUEN 

Raymond Falcou a compara hier 
devant les Assîtes * 

de Seine-Inférieure 
Hier ont commeneé devant les Assises 

de 8eine-Inférieure, à Rouen, les débats 
du procès de Raymond Falcou, inculpé 
d'assassinat de son ancienne amie, Mme 
Boutet. 

On se rappelle que le 2 octobre der
nier, cette dernière fut trouvée en flam
mes, alors qu'elle venait de rentrer son 
auto au garage. L'ambulance -de la 

ville transporta à l'Hôtel-Dieu la jeune 
femme, qui succomba, le lendemain, à 
9 heures, sans avoir pu être interrogée 
par la police. 

M. Boutet accusa, Taprès une décla
ration de sa femme, Raymond Falcou 
de s'être caché dans le fond du garage, 
d'y avoir attendu la rentrée de Mme 
Boutet et de l'avoir arrosée d'essence, 
puis d'avoir jeté sur elle son briquet en 
flamme. . i 

Arrêté le lundi 3 octobre, à 11 heures, 
Raymond Falcou nia. comme il a nié 
pendant les quatre mois de la labo
rieuse instruction, bien que des charges 
très lourdes pèsent sur lui. 

Raymond Falcou est défendu par Me 
Edouard le Crosnier et par le bâton
nier Dieusy, du barreau de Rouen. 
M Boutet, partie civile, est assisté par 
Me Marie, du barreau de Rouen. 

Devant les jurés 
Dès l'ouverture de l'audience de la 

Cour d'Assises, il est procédé à l'appel 
des jurés ; puis lecture est donnée de 
l'acte d'accusation. A 14 heures exac
tement l'interrogatoire commence. 

La salle est comble, au dehors une 
foule considérable attend. 

Falcou répond avec calme aux ques
tions qui lui sont posées. Le président 
Bastide parle de son passé, sur lequel 
des renseignements favorables 5ont re
cueillis. Il rappelle son arrivée a Rouen, 
sa mobilisation, sa blessure et sa cita
tion, enfin son retour en 1919 et sa 
situation commerciale à Rouen. 

Falcou explique comment il fit c in
naissance des époux Boutet, ses rela
tions avec le ménage et les prêts d'ar
gent qui ont suivi. 

Puis on en arrive au soir du drame. 
A ce moment le visage de Falcou levient 
sombre. L'accusé proteste de son Inno
cence avec une force, une énergie et 
une volonté extraordinaires. 

Un incident 

La défense fait remarquer iue sur 
cinquante témoins qui accusent, on a 
confronte l'accusé seulement avec une 
demi-douzaine. 

La partie civile. — Vous n'aviez qu'a 
le demander. 

Le bâtonnier Dieusy, l'un des défen
seurs. — Il faut le demander mainte
nant ; « je n'ai jamais vu une instruc
tion menée comme cela ». 

Il y a une centaine de témoins & en
tendre. 

Mystérieux enlèvement 
d'un bébé de 20 mois 
fils d'un notaire belge 

(DE NOTRE RÉDACTION BELGE) 
Mme Van Elst, demeurant S Neerpelt, 

était allés faire des courses dans le v i l 
lage, tandis que son mari, notaire, partait 
en automobile avec s o n fUs âgé de 4 ans. 
Le plus jeune, Jean, u n bébé de 20 mois , 
avait été laissé dans sa voiture au jardin 
où il dormait au soleil s o u s la surveil
lance de deux servantes vacant, c epen
dant, a leurs travaux habituels . 

Quand Mme Van Btet rentra vers 4 h , 
elle ne trouva p lus l'enfant dans son ber
ceau mais elle supposa que le notaire 
éta i t parti avec ses deux enfants . T o u t e -
fols, lorsque le notaire rentra S 5 h., les 
pauvres parents durent bien se rendre a 
l'évidence, l 'enfant avait été enlevé. 

Le Parquet fut prévenu. C'est e n vain 
qu'on a fouillé un petit ruisseau qui 
passe derrière le jardin. On a fait venir 
des chiens policiers. On a alerté t o u t e s 
les gendarmeries et toutes les douanes de 
la Irontlère. mais mercredi après-midi on 
n'avait pus encore retrouvé l'enfant. 

Ou croit d'autant plus à un enlèvement 
que des roulottes de bohémiens o n t qu i t t é 
Neerpelt samedi. L'enfant éta i t t e n u dans 
sa voiture par une courroie qui ne fut pas 
débouclée. L'enfant savait d'ailleurs à 
peine marcher. Les servantes n'ont e n 
tendu aucun bruit ni aucun cri. Le Par
quet de Rasselt a fait des enquêtes sur 
place et a lancé, partout, le s ignalement 
de l'enfant disparu. 

ECHOS 
et CARNET 

LE PROJET DE LOI 
MODIFIANT LA LÉGISLATION 

SUR LES ACCIDENTS DE TRAVAIL 
La commission sénatoriale de l'hygie- | 

ne. réunie hier après-midi sous la pre- i 
sidence de M Merlin, a entendu M 
François Albert, ministre du Travatt. 
sur le projet de loi modifiant la •• gisla- I 
lion des accidents du travail. 

Le ministre, tout en se déclarant prêt j 
A soutenir la décision de la commission, ; 
a suggéré à celle-ci d'étudier pour raison ; 
de rapidité, un texte restreint limité aux | 
modifications essentielles qui ont reçu : 
dès à présent l'agrément des organisa- ' 
lions ouvrières et patronales. 1 

MÉTÉOROLOGIE. — Station da LUI*. — 
Observations (allés le s mar» 1933. à 18 h. : 
Baromètre 77i n;ni. 9 ; hausse depuis la 
veiltle a 18 U 10 miu. 8 ; Thermomètre : 
Froude • 9.5 ; Minirca : 3.7 ; M&xima • 
14 5 ; Etat hygrométrique : 71 ; Hauteur 
d'eau tombée depuis la veilele, S 18 h. 
Néant ; Direction du vent : Nord-Est ; for
ce : faible ; Direction des nuages : pure ; 
état du ciel pur ; Temps probable- pour 
Jeudi Frais ; Brumeux. 
. CALENDRIER. — Jeudi 0 mars 1M8, — 
Soleil Levé:- d h. 50 ; coucher, 17 h. U : 
Lune : lever, i l h. «3 ; coucher. 5 h. 1». 

Aujourd'hui . Saints-Françoise. — De-
n u ;n : Saint-Doctrové. 

PRÉVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL, -
Région Nord. — Ll.au temps, plus nuageux 
après brouillard matinal ; . Ciel brumeux, 
demi-couvert avec éclalrcies ; Vent faible 
variable s'orléntant au Sud-Ouest. — Le 
minimum de température sera en baisse sur 
la veille. 

DEUIL. — Nous apprenons la mort a 
Douai, à rage de 45 ans, de M. Fernand 
Calllléret. directeur d'école à LUI*, ancien 
conseiller départemental, membre de la com
mission permanente des pupilles de ra 
nation. Les funérailles civiles auront lieu 
Jeudi 9 mars, à 15 h. 30. On se réunira 31, 
boulevard Jeanne d'Are, a Douai. 

M. R00SEVELT 
VEUT MAINTENIR 

LtTALON-OR 
Mai* l'embargo sur l'or serait, 

en attendant, prorogé 
Le président Hoosevelt poursuit acti

vement ses plans, en vue de la convo
cation d'une session spéciale du 
Congrès. 

D'après le programme du président, 
il sera demandé au Congrès de se pro
noncer sur la législation bancaire d'ex
ception, puis de s'ajourner pour quel
ques semaines. On est d'avis, dans les 
milieux généralement bien informés, 

3ue M. Roosevelt a l'intention de 
emander au Congrès d'approuver .es 

mesures qu'il a déjà prises. 
Jusqu'à ce que la < peur déraison-

née » à laquelle il a fait allusion dans 
son discours d'entrée en fonctions, à 
Washington, soit complètement dispa
rue, le président Roosevelt n'envisage 
aucune modification des règlements 
exceptionnellement sévères auxquels 
est actuellement soumis le système 
bancaire des Etats-Unis. 

Le plan du président 
Le programme que M. Roosevelt pré

sentera aujourd mi, au Congrès, pré
voit en premier lieu l'octroi de pleins 
pouvoirs au président pour résoudre la 
crise et l'on pense que le président 
demandera qu'ils lui soient accordés 
ce jour même. En effet, l'œuvre de 
salut national ne saurait s'accommoder 
des retards que l'Interrègne présiden
tiel a déjà apportés à des mesures 
urgentes. 

On dit que M. Roosevelt aurait l'in
tention de présenter jeudi, au Congrès, 
un programme en" huit points, qui se 
résumeraient comme suit : 

1° Maintien de l'étalon-or comme base 
monétaire ; 

2» Rejet de toute émission monétaire 
d'exception ; 

3° Saisie-arrêt de toutes les monnaies 
et lingots d'or ; 

4° Suspension totale du droit de reti
rer de l'or sur présentation de « gold 
certificates » ; 

5° Etablissement d'une taxe sur tous 
les dépôts d'er thésaurises à partir 
d'une date spécifiée, a laquelle ces 
dépôts devront être remis à la Tréso
rerie ; 

6» Droit de perquisitionner dans tous 
tes coffres-forts ou autres coffres par
ticuliers pouvant renfermer de l'or ; 

7° Organisation d'une campagne gou
vernementale d'achats d'argent-métal ; 

8° Augmentation du titre des mon
naies d'argent. 

M. Woodin, secrétaire à la Trésore
rie, a annoncé, hier matin, que le pian 
du gouvernement prévoyait le retour à 
la circulation monétaire normale et 
l'abandon du système des certificats. 

L'embargo *ur l'or 
Le correspondant de r « Agence rieu-

ter >, à Washington, croit savoir que 
le président Roosevelt a l'intention de 
maintenir l'embargo sur l'or après le 
9 mars,* 

' Les conséquences de la crise 
à Hollywood 

L'une des plus importantes firmes 
cinématographiques de Hollywood an
nonce qu'elle a suspendu provisoire
ment tous ses contrats avec ses acteurs. 
Imprésarios et directeur, en raison de 
la crise financière. 

SPORTS 
Hier, le cyclo-crossman G. VANDERJONCKT, 

DU V. C. NORD, 

a reçu la récompense de $&$ récentes victoires 
Oeorgea Vanderdonckt, le valeureux re

présentant d u Vélo-Club du Nord, la n o u 
velle et active société lilloise, v ient de se 
distinguer, on le sait , dans diverses épreu
ves de eross cylo-pedestre. n fu t va in
queur e n effet du Grand Prix de Guise 
dans l'Aisne, d u Grand Prix Aubert Wln-
s lngues organisé par les Halles Sportives 
Lilloises e t d u Grand Prix François Fa-

Georges Vanderdonckt fut largement 
félicité par tous et voulut bien nous c o n 
fier ses espoirs pour le championnat de 
France de cross cyclo-pédestre qui se d i s 
putera l e 19 mars prochain en forêt de 
Fontainebleau. Son fêre André, qui par
ticipera également à cette compétit ion 
nationale avec* Vaast et Legrand, des B a l 
les Sportives, nous affirma aussi qu'il 

LA MORT D'UN BOXEUR 
Au cours d'une séance d'entraînement, 

à Bagnères-de-Bigorre, un jeune boxeur, 
nommé Martinez, venait de faire quel
ques rounds avec un amateur, quand 11 
se sentit Indisposé. On lui donna un cor
dial, mais peu après il s'affaissait pour 
ne plus se relever. Après une courte en
quête, le permis d'Inhumer a été délivré. 

A SAINT-ANDRÉ, UN OUVRIER 
ORIGINAIRE DE LENS 

A ÉTÉ VICTIME 
D'UN TERRIBLE ACCIDENT 

Un accident mortel s'est produit mer
credi vers 17 heures, aux établissements 
Kulhmann, à Saint-André, dans les cir
constances suivantes : 

On procède actuellement dans la fa
brique d'ammoniaque de ces établisse
ments à de nouvelles installations et nou
velles constructions. L'après-midi, une 
équipe d'ouvriers était occupée à monter 
une tuyauterie de 80 centimètres de dia
mètre et pesant environ 1.500 kilos. Cet 
énorme tuyau devait être placé à une 
hauteur de 9 mètres du sol au moyen de 
puissants palans fixés à des montants 
en bols. 

Un ouvrier, Léon Beseine, 44 ans, ori
ginaire de Lena et demeurant 47, rue 
Jean-Jaurès, à Marcq-en-Barœul se trou
vait au sommet des poutrelles devant 
recevoir la tuyauterie. L'opération s'ef
fectuait normalement lorsque soudain 
un craquement se produisit. Une poutre 
venait de se rompre. L'infortuné ouvrier 
était entraîné dans le vide tandis que le 
tuvau de 1 600 kilos oui n'était plus re
tenu que d'un seul côté venait s'écraser 
sur le sol. à l'endroit même où Léon Be
seine venait de tomber quelques secon
des auparavant. 

Le malheureux eut la tête et les jam
bes broyées. La mort fut Instantanée. 
Son corps a été transporté à l'Infirmerie 
de l'usine. M. le docteur Kintghem, de 
La Madeleine, appelé aussitôt, ne put 
que constater le décès de la malheureuse 
victime. 

La gendarmerie de La Madeleine, avi
sée, a ouvert une enquête pour établir 
les responsabilités de ce pénible acci
dent Des techniciens seuls pourront très 
probablement en déterminer les causes. 

DE GAUCHE A DROITE : MM. M ADELE IN ; VANPOVCK ; Georges VAN
DERDONCKT, portant la Coupe Good-Year gui lui fut offerte ; MM R DE-
LESPAUL, André VANDERDONCKT et M. MALFILATRE, photographiés sur 
la terrasse de not ? journal. 

ber, à St-Quentm. Il se classa en outre 
deuxième dans l'épreuve d'Avion (Pas-
de-Calais) et dans le championnat du 
Nord. 

Pour récompenser ce brûlant coureur, 
M. Robert Delespaul, des établ issements 
R. Delespaul, 47, rue Jeanne d'Arc, à 
Lille, qui s'est toujours intéressé au sport 
cycliste, décida de lui remettre une coupe 
offerte par la firme c Good-Year », dont 
U est l'agent général. 

Cette petite cérémonie se déroula hier 
d a n s les bureaux de notre rédaction spor
tive, e n présence de MM. Madeleln, pré
aident du V.C. Nord ; Malftlâtre. v lce-
présldent e t des coureurs André vander 
donckt. champion de France des Aspi
rants e t v snpouck , tous deux des HaUe* 
Sportives Lilloises. 

é ta i t e n grande forme e t que sauf acci
dent, il pensait bien se classer d a n s les 
trois premiers. 

Connaissant le courage de nos quatre 
représentants, nous ne doutons pas que 
les couleurs nordistes soient victorieuse
m e n t défendues. 

Nos visiteurs posèrent ensui te complal-
samment devant notre photographe et 
nous quit tèrent sur des paroles «logleu-
ses envers notre journal. L. B. 

Georges Vanderdonckt est équipé par 
les Cycles « Alcyon », en vente chez J u -
Uen PEEBAIV. 137 bis, boulevard de la 
Liberté, à Lille. 

F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

A Leni, R.C. Lensois - S.C. Nimes 
Ce jeudi 9 Mais, t, 16 h., l'équipe pro

fessionnelle du S. C. Nimes, rencontrera 
le K. C. Lensois au Stade Municipal. 

Voici la composition des visiteurs : 
But : Frondas ; Arrières : Allouch, 

Ward ; Demis : Félan, Carvan, Stéva-
novitch ; Avants : Polge. Cheyne, Wil-
son, Gébelln, Vincent. 

Que fera la toute première équipe du 
R. C. Lensois contre leurs prestigieux 
adversaires î II est certain que le match 
sera ardemment disputé et que les 
• sang et or > essaieront de compenser 
leur infériorité technique par leur vi
tesse. Mais sera-ce suffisant pour tenir 
en échec les fameux « pros • î 

Le S. C. Nîmois 
au Stade Amédée Prouvost 

Dimanche B Mars, le S. C. Nîmois 
sera l'hôte de l'E. A. C, en un match 
comptant pour le Championnat de 
France professionnel. 

L'adversaire des Excelsiormen sera 
de taille, car l'équipe Nlmoise peut être 
classée parmi les meilleures de France. 
Son jeu à la technique parfaite, s'ap
parente à celui des professionnels an
glais et les succès remportés par l'é
quipe du Sud-Est sont garants de sa 
très grande classe. 

L'équipe Nlmoise, quoique peu déso
rientée, dimanche dernier, par les ter
rains du Nord, a décidé de rester 8 
Jours dans notre région afin de se pré
senter dimanche prochain, face à l'E. 
A. C., en possession de tous ses moyens 
dans le but de rééditer sa victoire du 
match aller où elle triompha des locaux 
par 2 à 0. 

Afin de permettre aux Mmois de 
prendre un train leur assurant la cor
respondance, les dirigeants roubaisiens 
ont accepté que le match soit disputé 
à 11 heures 30. 

U. S. T0URC0ING-R.-C. LENSOIS 
Dimanche, les Championnats d u Nord 

reprendront leur cours e t le match-vedette 
de la Journée sera certainement le match 
O.S. Tourcoing-R.C. Lensois. En effet, si 
les Lensois sont leaders d u classement, U 
est juste d'ajouter que les Tourquennois 
comptent un match en retard. Que les 
Tourquennois gagnent la rencontre de di
manche prochain e t voua les Lensois Irré
médiablement distancés. Au contraire, si 
les < Sang e t Or » l 'emportent, ils met
tent leurs rivaux e n da-gereuse posture 
pour enlever le titre. C'est donc dire que 
la rencontre de d imanche est des plus 
importantes pour les deux clubs. Il sera 
donc Intéressant de voir ces deux équi
pes aux prises. Jouant toutes les deux u n 
football rapide. Incisif e t surtout efficace. 

U. S. S. G. T 
RENCONTRES DU I I MARS 

Par sui te des championnats d u Nord 
de cross, deux seules rencontres officielles 
auront l ieu e n groupe A- Ce sont : 

Cercle Lille contre S.O. Tourcoing ; 
arbitre Pet i t . 

A.P. Fiers contre S.O. Armentlères ; 
arbitre Florin. 

Aucun m a t c h officiel n'aura l ieu en 
groupe B. 

Iris-R.-C. Ronbaix à Lambersart 
Ce match, qui, de l'avis de tous les con

naisseurs, est un des plus Intéressants de 
la saison, se disputera sur le magnifique 
ground d u Colysée. à 18 heures. 

Le Raclng-Club de Roubaix, actuelle
ment deml-flnallste de la compétit ion 
nationale, tiendra a démontrer aux spor
tifs l i l lois que ce résultat est d û a la 
valeur de son team et les applac sse-
ments n e seront pas ménagés a cet te 
•elle équipe lors de son entrée sur le 

terrain. 
A l'Iris-Club Lillois, l'équipe après une 

saison dlfflcue, est maintenant en bonne 
condit ion e t sa victoire de dimanche der
nier sur Boulogne prouve que la coordi
nat ion est maintenant, assurée e t que les 
meil leurs devront s'employer pour venir 
S bout des coriaces • Sang et Or ». 

Tous les membres de l'I.CL. devront 
acquitter un droit de 0.60 au profit de la 
Mutuelle. Moyen de communicat ion : 
cars M. A. I. 

Le classement 
en 3me Division Avesnois 

Nous donnons ci-dessous le classe
ment du championnat do 3mo division 
Avesnois après les résultats du j Mars. 
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Un challenge à l'Union Sportive 
de Saint-Omer 

L'Union Sportive de Saint-Omer met 
en compétition une coupe don de M 
Canette. Cet objet d'art, d'une valeur 
de 1.000 francs deviendra la propriété 
de l'équipe gagnante de la saison 1932-
1933 ; des breloques récompenseront les 
équipiers finalistes. 

Cette épreuve, créée dans un but de 
propagande, aéra disputée par des clubs 
de division d'honneur A et par les 
teams de la L. M, F. A. utilisant des 
joueurs professionnels. 

Pour renseignements, s'adresser a M. 
Ch. Fouquart, ingénieur, à Wizernes. 

DEMANDES DE MATCHES 
— Danain Athlétique demande matches 

pour ses équipes suivantes : équipe 1B, 
les 12 e t 26 mars ; équipe Juniors, les 9, 
16, 30 avril e t le mois de mal. S'adresser 
a u secrétaire, 36, rue Edouard Vaillant, à 
Denatn 

— L'U.S. d'Auberohicourt demande mat-
che pour le 12 mars, sur terrain adverse 
pour son équipe A : sur son terrain pour 
son équipe 1B ; pour son équipe Juniors 
A. terrain au choix. Ecrire à M. P. Col-
lard. 140, rue de Douai, Auberchlcourt. 

U. A. S o i s s o n s (1) sera i t h e u r e u x de 
recevo ir l e 16 Avril (Pâques ) u n e équ ipe 
nordis te à S o i s s o n s . Ecrire a v e c con
d i t ions à M. Noiret Henri , secréta ire , 
12, rue d u Château Gai l lard, S o i s s o n s 
(Aisne) . 

Lecross-cyclopédestre de l'U. V. Valenciennoise 

Nous avons donné lundi dernier les résultats de ce cross cyclo-pédestre qui 
obt int u n brillant succès. On volt c i -dessus le vainqueur de l'épreuve, Flament, 
ayant t sa gauche Guy Parent, classé 2e et P. Hubert 3e. 

Flament montai t une bicyclette M LA BBISE », agent E. NISON, 44, rue de 
Famars, à Valenclennes. 

H I P P I S M E 

Hippodrome dn Croisé-Laroche 
Voici la liste des chevaux restant e n g a g e 

pour la réunion de dimanche prochain 
li m a » , laquelle commencera a U h. : 

PREMIERE COURSE. — Prix ThoutmtJ 
au trot monté, 2.800 mètres, 5.000 francs. — 
A 2.800 m. : FU d'Or, à A. De Rynck : Gas 
du Nord, à L. Delannoy ; Eole XI (E. Du-
thillv ; lurgèle, a E. Messéan ; — 2.825 m. : 
Houdau, au comte K. de Waiières; fantôme, 
a E. Mette ; Georglna, a A. Brobier ; Coupe 
Elle, à T. de Pravata ; — 2.870 m. : Esope II, 
à L. Delannoy ; Falcrno. a Mme C. Llbeer ; 
Frère d'Armes, à E. Gevaert. — 11 produits 
restent engagés. 

DEUXIEME COURSE. — Prix de Martln-
sart, au trot attelé, 2.800 m., â.000 francs. — 
A 2.800 m. : Houleux, â Mlle S. Moulin ; 
C.vippe Sou II. a H. Rodrigue ; Grigorl (A. 
Oierkens ; Hélio Tosca, a P. Vanhecke ; 
Héllane Belwiii, id. ; Général, à C. Carlier : 
Garden. à L. Duriez ; Galmouth, a J. Defon-
talne , — à 2.825 m. : Ganelon, a C. De 
Mome ; Fritz, a F.G. Pollet ; Gobe Mouche, 
à R. Roger ; Guetteur, a F. De Bock ; — 
à 2.850 m. : Gergnv, & H. Monnier ; Erculs, 
A Crombet père ; Hergollne II (ex-Ergolineï, 
à A. Bosseaux ; — à 2.8T5 m. : Grand Duc V, 
à O. Godderles ; Gros Fil de Jute, à A. De-
marcci ; Grand Duc. à L. Rbbeaux. — 18 pro
duits restent engagés. 

TROISIEME COURSE. — Prl« du Morbihan 
au trot attelé, 2.200 mètres, 7.000 francs. — 
A 2 200 m. : Dlvonno, a Mlle S. Moulin ; 
Elfrida, à L. Marmousez ; Halfporta D, à 
U Douniaux ; Eclair H, à E. Gorls ; Far
ceur XI. à Vandamme ; Dalberth Watts, h 
P. Jadoul . Dtdé II. a M. Morello ; Fil) 
Zada. A P. Vau Hecke . FU de Jute, a A. 
Dcmaicii ; Entrevue à F.G. Pollet : Butfalo 
Bul, a G. Desruenne* ; Franc Picard II, à 
A. Narguet ; — a 2.2-.'j ni. ; Duc Jean, à H. 
Rodrigue ; Excellente B, à Mme Vandeu-
booscho ; Darltna II, i M. Cllncke ; Flexan-
ville, à Mme Vtllenave : Fripou, i G. Neel ; 
Fleur cl'Ann, a C. Marteus ; Galanthus, a A. 
Dilctaug ; — à 2.250 m. : Dragon, a Y. Corn-
bot ; Elan. Id. — 21 produits restent engagés. 

QUATRIEME COURSE. — Prli dts Lan
des, au trot monté, 2.8000 m., 5.000 Irancs. — 
A Ï.KOO ni . Fancbon IV, à (i. Cou.-ke ; Gd 
Gosse, a L. Delannoy ; Eclipse VIII, a A. 
Lieneson ; Gulliver II, au Haras de Ter 
Hand ; Héros do Bonv. a E. Tabary : Haek-
nry. a P.G. Pollet ; Hector V, à R. Roger ; 
Har.li Valenciennes, à C. Carlier ; Falco, a. 
H. stiévenaert ; Helcter III, a De Cock ; — 
a 2.825 m. : Gitane W, au comte R. de Wa-
zières : Favorite V, à L. Glorieux ; — a 
2.850 sa. : Glorieuse IV, a J. Vercruysss ; 
Fiiltliua, a 1*. Jadoul ; Gaumont, a E. Du-
tllly : — à 2.875 m. : Gas du Nord, a L. 
Delannoy ; Grand Fripon II, à A Deinan-q-, 
El DJaz C, à M. Moennau. — 18 produits 
restent engagés. 

CINQUIEME COURSE. — Prii Cirsllét, au 
trot attelé, à réclamer, 2.250 m., 5.000 Ir. — 
A 2.-MO m., réel, â.ooo fr. : Et ta Sceur, à 
M. Cllncke : Bonaventuie. a II Everaert ; 
Dcesse v i , n ,i. Va 11 a j sus ; Datas*, a H. 
Dujardln ; Eole III. k P. Six ; Epinard, a 
U. Douniaux ; Drolette, à E. Dutllly ; Coupe 
File, â T. de Pravata ; — à 2.225 m., réel. 
10.000 fr. ; Dallon. a V. Dujardin ; Chou, 
chou, h P. Jadoul ; Dragon, a Y. Combot. — 
tl produits restent engagés. 

COURSES A ENCHIEN 

PREMIERE COURSE — 1. NeuîlJv (A. Fa-
l l j ) : ->. AciuMic (M. Amo.-sé). — G.. 24.00; 
pi., 13.00 ; 7'.,00. — Pas couru : Le Potomac. 
Fleur des Pyrénées, Jasmin III. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Sphinx (R. 
Duluci. — flnan. «,DO. — Pas couru : Volce-
lest. Fortunatus (3 partants). 

TROISIEME COURSE. — 1. Challenger CR 
Tn ineaiij : -'. Saint Loup de Naud (A. i • • 
lezj ; 3. Zab (R. Duluc). — Gagn., 22.00; 
pi., 8,00 ; 10.00 ; 7.50. — Pas couru : SUiy 
Boy, Jolie Fllio II. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Timbre Poste 
(M. Péron) ; 2. Le Pallet (A. Kalley) ; 3. 
Suzerain (Ed. Hues). — G, 15.50; pi., 7.50; 
30,00 ; is.oo. — Pas couru : Archimcde II, 
Frago. Che'chaouen. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Ener Zldon 
(J. Teasrtale) : 2. Gala (.T. Frigoul). — Ga
gnant, 10,50 ; pl„ 7,00 ; 8,50. — Pas couru : 
Tarascon, Jeuuy Llnd. 

SIXIEME COURSE — 1. Fortunatus (I.. 
Niauiiot) ; 2. Gunnar (J Léger) ; 2. Adagio 
(11. Dului-; — Gagn., 30.00; placés, 9,00; 
8,50 ; 15,00. — Pas couru : Héro, Pierrot 
Gourmand, Pastourelle, Corysande. 

SEPTIEME COURSE — 1. Guerrier II (H. 
Hellard) ; -'. Frledland (A. D'Haene) ; 3. 
Géloslae (A. Sourroubtlle). — Gag., 31,50; 
Pi.. 11.00; 13.U0 ; 10.50. — Pas couru: Gae 
Normand, Hérode, Figaro IV, Gamaliel, 
Fouille au Pot, Gaby Belwin, Germinal II, 
Fritz, Farara, Guetteur. 

COURSES A NICE 

PREMIERE COURSE. — Prix de la V«o-
bie fs partants). — I. Prince Lorrain (H. 
Brethès); 2. Montréal (CH. Semblât). — 
Gagn., 90,00; pi.. 7.00 ; 6,00. 

DEUXIEME COURSE. — Prix di t MouetUi 
(0 partams;. — 1. Parraelan (A. Combes) ; 
2 Bengaline (M. Allemand!. — Gagn., 13,00 ; 
placés, 8,50 ; 9,00. 

TROISIEME COURSE. — Prix d* la Côte 
d'Azur (li partants). — Ecurie Lauzier ga
gnante : t. Ratatouille (p. Taylor) ; 2. Véné
ration (CH Semblât) ; j . Captivante II (A. 

N A T A T I O N 

UNE FÊTE A ROUBAIX 
Aux fêtes sportives des U et 12 Mais, 

dans la piscine des bains roubaisiens, 
rua des Champs, les épreuves féminine -
auront une grande place au pro
gramme. 

Mlle Solita Salgado, gui détient quel
ques records de France, participera aux 
épreuves de 100 m. dos et nage libre et 
on pourra applaudir Mlles Blondeau, 
Roty, Beulque, dans les 100 mètres do.s. 

La course la plus intéressante sera 
l'épreuve des relais par équipes de 10 
nageurs se relayant tous les lOu mètre». 
Les Enfants de Neptune possèdent le 
record de cette épreuve, une équipe 
sélectionnée de dix nageurs apparte
nant au reste de la France leur sera 
opposée. Les nageurs belges présente
ront également une équipe de premièie 
force. 

En water-polo, deux matches sont 
inscrits au programme de chaque réu
nion. 

La location est ouverte, les places 
peuvent se réserver, à Roubaix, à la 
Buvette des Bains Roubaisiens, et au 
Caf^ Jean. Grand' Place. 

B O X E 

UN GRAND GALA A WINGLES 
Dimanche, à 17 h., aura lieu le gala 

organisa par le B. c. Winglois. Au 
programme, 7 combats, dru- 3 en lo 
rounds : Inglart Lucien (Wiugles) con
tre Guillemant Jeune (Isbergue) ; Du
pont AiBé (Wingles) contre Guillemant 
iné, ax-champlon des Flandres (Isber
gue) ; Foulon Marcel (Wingles) contre 
Houriez Jean (Barlin) ; en 8xi : Wuj-
ciale (Winsles) contre Desmet (Isber
gue) ; en 6xi : Dupont Jeune (Wiugles) 
contre Godart (Barlin; ; en 3xJ : Roger 
(VVingles) contre Ouresnes (Barlin) : 
Marzesky (Wingles) contre Bourdon 
(Barlin;. P<>sée des boxeurs à midi. Le 
service médical sera assaré par M. la 
docteur Serrer. Arbitre ; M. Druon, de 
Lens. 

QUI VEUT RENCONTRER FAES ? 
Les managers possédant un homme 

pouvant rencontrer Faés au cours du 
gala du 'J Avril à Courrières, sont pries 
d'envoyer nom, record tt conditions à 
Jule^ Montagne, boxe, ù Cournères (i \-
de-C.). 

A T H L É T I S M E 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DE L'U. F. 0 . L L P. 

En vue des prochains championnauidu 
Nord et de France de l'U.F.O.L.E.P. une 
réunion de la Commission d'athlé
tisme aura lieu vendredi prochain. ;i 
19 h., à la Fédération des Amicales, 
48, rue d'Alsace, à Roubaix. Ordre du 
Jou- : Formation du bureau ; Questions 
diverses. 

S P O R T S F E M I N I N S 

U. F. 0 . L. E. P. 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

DE BASKET BALL 

Le premier tour du championnat i!e 
Fiante féminin de l'U. F. O. L. E. P. 
mettra aux prises dimanche à Roubaix. 
sur le terrain de la Fédération des Ami
cales, il, rue d'Alsace, les équipes re
présentatives du Nord et des Anïetmes. 

L'équipe des Ardennes nous arrive 
avec une excellente réputation et sa 
force, dans sa région, e»t de piemier 
ordre. 

Mais pour qui a vu jouer dimanche 
dernier l'équipe de la Fédération des 
Amicales de Roubaix, qui a été choisie 
pour représenter le Nord, le résultat 
du match n'est pas encore yagne par 
les Ardenna,ises. 

Le match commencera à H h. 30, et 
sera arbitré par M. Jean Scherpereei. 

BeauparlanO — Ecuno gagnante : lî3,O0 ; 
placés : -ti.So ; 10.00 ; 17,00. 

QUATRIEME COURSE. — Prix de la 
Charme [8 partants). — 1. Montevideo (R. 
Brethès) ; 2. Eirst Shoot 'CH. Semblât 
3 Checkttafoal (J. Jenntngs). — Gag., fS,W; 
pi.. 7.00 ; 0.00 ; 7,50. 

CINQUIEME COURSE. — Prix de Luciram 
MO partants). — 1. Gabiria (V. Eaui-e! . j . 
Erancœur VI (L. Vacher) ; 3. Gentlejnaii 
[O Masson). — G.. 28,00 ; pi., 8,50; 6,50; 'i.VJ. 

SIXIEME COURSE. — Prix «e Peira Cava 
111 partants). — 1. Esedra (H. Roux) ; j . 
Cirai (V Masson) ; 3 Galopin IV iL Si-
1*111). — G., 21,00 ; pi., 8.00 ; 20.50 ; 10,50 
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MARGOT 
la Bouquetière 

p u Henri DEMESSE 

Effrayée, elle prit la fuite en courant, 
tandlh que le vieillard marchait très vite 
derrière elle, s'efforcant de la rejoin
dra. 

A la Madeleine, Blanche s'arrêta prés 
d'une station de fiacres, elle se Jeta 
dana celui qui était devant elle et don
na «on adresse au cocher. 

BUe avait levé les glaces de la voi
ture mil roulait et, subitement, elle san
glota 

Da retour a la villa, elle passa dans 
M chambre et relut encore 1a lettre 
d'Henri ; pois elle demeura assise. Im
mobile, lea yeux fueaJanB le vide, dé
sespérée, folle da cSOEin. 

Vers sept heures, on la prévint que 
le dîner était servi. 

Machinalement elle descendit 
M. da Luatenay. préoccupe, ne remar

qua ni sa pâleur, ni son émotion; U ne 
crmitwVfi pas qu'alla mangeait a peine. 

Après dîner, il balsa sa fille sur la 
front» comme U faisait chaque fois qu'il 

sortait, et déclara qu'il allait faire un 
tour de promenade. 

Blanche se rendit dans le petit salon 
où elle devait attendre le retour de son 
père. 

Tout a coup, et comme elle était seule 
depuis une heure, elle se leva toute fré
missante. 

Pour la première fois, elle avait senti 
remuer dans son sein l'enfant qu'elle 
portait ! 

Elle fut a la fois épouvantée par cet
te mystérieuse révélation et flère de sa 
maternité. 

Elle pleura, elle rit tout à la fols. 
Elle sanglota tout à coup, et à voix 

basse, elle appela Henri 
De plus en plus troublée, la Jeune mère 

attendit avec une angoisse une nouvelle 
secousse cîe l'être qui vivait en elle. 

Cette sensation inconnue l'avait en 
quelque sorte transfigurée. 

La douce créature, brisée par la fati
gue et l'émotion, se sentait forte pour
tant a présent. ' 

Elle s'était accoudée sur son fauteuil 
et, plus calme, elle rêvait depuis un 
Instant déjà, quand elle entendit près 
d'elle un bruit de pas. 

Elle leva les yeux et frissonna. 
Richard Cauvain, très pale, tout vêtu 

de noir, sinistre, était entré dans te sa-

*»• 
A son aspect. Blanche fut en quel

que sorte avertie par une influence oc
culte qu'un péril la menaçait. 

— Le hasard nous sert, dit Richard 
d'une voix tremblante, car U allait ten

ter un coup décisif dont l'issue é, son 
profit n'était pas encore certain. 

— Pourquoi donc ? demanda la Jeune 
fille. 

— Parce que M. de Lussenay est ab
sent Or cela se trouve à merveille, car 
il faut que Je vous parle. 

— Vous me faites peur I Qu'avez-vous 
donc à me dire ? 

— Ecoutez Faisons vite. 
II s'assit près de Blanche. 
— Mademoiselle, vous avez bien voulu 

me donner votre amitié. Je vais vous 
prouver que J'en suis digne. Vous vous 
êtes fiée & moi ; vous m'avez fait con
naître vos secrètes amours et vous avea 
bien fait- n y a dans tout ce qui se 
passe un élément que Je qualifierai de 
providentiel Vous allez me comprendre. 
Pardonnez-moi toutes ces ambiguïtés, ce 
préambule. Je ne dois parler qu'avec de 
grands Ménagements. Blanche, soyez 
courageuse. Je vais vous apprendre une 
nouvelle qui vous causera un véritable 
chagrin. 

La Jeune fille pensa toute de suite à 
Henri. 

— n est arrivé malheur A Henri !... 
Oh I parlez, mon ami, parlez vite.- Je 
serai courageuse. 

— Oui !... On malheur est arrivé I 
— Celui que vous aimez se nomme bien 

Henri Dominant! ? 
— Oui.. Après ? 
— Baviez-vous qu'il était en Bourgo

gne, dana une villa proche d'un village 
qu'on appelle Vêlant ? 

n Oui, Je le savais. 

Elis dit ses angoisses des Jours pré
cédents ; elle raconta en détail les faits 
qui s'étalent produits la veille et l'avant-
veille. 

— Mais, poursuivez, de grâce !... fit-
elle enfin. 

— Blanche, Henri Dominant! ne vien
dra pas à Paris comme 11 vous l'a an
noncé. 

-*• Il est reparti pour le Midi ?.. Sa 
mère est morte ? 

— Non. 
— H aime une autre femme, il se ma

rie ? 
— Non ! n a été -victime d'un affreux 

accident 
— Grand Dieu !... Il est blessé ? 
— Oui 
— Grièvement ? 
— Très grièvement 
— Vous ne me,dites pas tout.» Je 

sens que vous me cachez quelque chose... 
Je vous en supplie, faites-moi connaî
tre... 

— Eh bien., mais Je vous en conjure, 
soyez forte contre la destinée. 

— Je comprends.. Henri... 
— Votre amant est mort I 
— Mort ? 
Or ! ce fut effrayant ! 
Rian<-hn devint toute à coup livide. 
Elle fut secouée par un tremblement 

nerveux ininterrompu... ; elle ne pro
nonça pas une parole... ; elle ne versa 
pas une larme ! 

Richard fut épouvanté de son œu
vra. 

__ Blanche s'écria-t-U. 

La Jeune fille tressaillit ; elle releva 
la tête ; puis, debout, elle prit sur la 
table un stylet italien dont M. de Lus
senay se servait en guise de coupe-pa
pier, et levant cette arme, elle allait se 
frapper... quand Richard arrêta son 
bras. 

— Malheureuse ! fit-il Vous n'avez 
pas le droit de disposer de votre vie, 
vous êtes mère 1 

Blanche s'assit, et, brusquement elle 
sanglota de manière déchirante 

De grosses larmes, pressées, roulaient 
sur ses Joues décolorées... 

Elle était brisée ! 
Il y eut un instant de silence... 
Richard attendit la réaction qui de

vait suivre cette grande douleur. 
Enfin la Jeune fille parut plus calme, 

elle respira. 
— Comment donc avez-vous appris ?.. 

demanda- t-elle. 
— Par hasard, répondit Richard ; en 

usant ce Journal 
Il tira de sa poche un Journal qu'il 

remit à la Jeune fille. 
Blanche lut l'article que Richard lui 

signalait et qui relatait en détail l'ac
cident de Velars, dans lequel le vicomte 
avait trouvé la mort 

Alors, sans forces, affaissée, Blanche 
regarda dans le vide, sans voir, immo
bile comme une statue, ayant perdu 
absolument conscience de son-mol 

Richard l'observait attentivement at
tendant le moment où il pourrait ache
ver l'oeuvre entreprise. 

r— Blanche I dit-il d'une voix pate

line, pleine d'intonations caressantes. 
Ne suis-je pas là, mol votre ami ? Je 
veux que vous sachiez que Je suis prêt 
à tout pour vous aider en cette circons
tance. Je veux que vous ayiez foi en 
moL Parlez ! que puis-Je entreprendre 
pour vous être utile ? Répondez ! 

Ces paroles semblèrent ranimer la 
douce créature. 

— Merci, fit-elle. Vous êtes bon ! je 
vous aime ; merci ! 

— n faut agir vite. Blanche ! le 
temps presse ! U faut que vous preniez 
une décision dès aujourd'hui, il le faut 
absolument... je dirai plus : vous le de
vez. 

La Jeune fille le regarda avec sur
prise. 

— Je ne vous comprends paa I fit-
elle ; que voulez-vous dire ? 

— Je veux dire, ma chère Blanche, 
que l'on ne saurait vous demander rai
sonnablement d'avoir du sang-froid en 
pareille circonstance ; mais que mon 
devoir, à moi, est de me substituer à 
voi s pour que vous n'ayiez rien à re
gretter dans l'avenir. 

— Dans l'avenir ? 
— Sans doute, la mort de votre amant 

vous met dans une situation terrible. 
— C'est vrai ! Je n'y songeais pas. 
— Je souffre de vous parler de pa

reilles choses en un moment ou vous 
devriez être tout à votre douleur ; mais 
il ne s'agit pas seulement de vous. 
Blanche, U s'agit de l'enfant que vous 

portez. Henri Dominantl vous aimait ; 
il devait venir demander votre main 
à M. de Lussenay qui la lui eût accor
dée ; par votre mariage, vous auriez lé
gitimé l'enfant qui doit naître : Votre 
faute commune était ainsi effacée. Vo
tre amant mort votre enfant n'a pa.i 
de père... Comprenez-vous ce que je 
veux dire ? Et non seulement cet en
fant sera bâtard ; mais vous Bavez 
comme la société juge les filles-mères ' 
Ce n'est pas tout. Que dira M. de Lus
senay lorsqu'il connaîtra la vérité 1 

— Grand Dieu, Je suis perdue J 
— Non, car Je suis là. 
— Que voulez-dire ? 
— Blanche, vous savez que je vous 

aime. Connaissant votre amour pour 
Henri Dominant! ; connaissant ce se
cret que vous m'avez confié, jamais ic 
n'aurais voulu vous reparler de mon 
amour. J'eusse souffert en silence, trou
vant une compensation à ma douleur 
en vous voyant heureuse Mais la mort 
subite, prématurée, imprévue de celui 
que vous aimiez a changé u face des 
choses. Avant de venir vous voir, l'ai mû
rement songé à laaituaUon et J'ai pris 
une résolution irrévocable. '-•*'»•» 

— Laquelle ? 

~ J£ rtS0lu d e v o u » *"»ver coûte que coûte. vuw« 
— Cornaient t 

JLA ntore). 

Ll.au

